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PRÉFACE

Cet ouvrage est le premier volume d’une série destinée à remplacer les
anciens Cahiers de l’Université du bridge, devenus obsolètes suite aux der-
nières évolutions du SEF. Le Système d’enseignement français est désormais
la référencesur laquelle viennent s'appuyer les bridgeurs en devenir et leurs
enseignants et le simple fait de dire : «On joue le SEF» suffit à débuter un

tournoi avec un bridgeur inconnu. Cependant, le SEF ne suffit pas dès lors

que l’on veut se perfectionner. Le rôle des cahiers de l’'UB est donc de fournir
les outils nécessaires à l’enseignement du 2°"° cycle dit “cycle de perfec-
tionnement”. Les meilleurs joueurs et auteurs de bridge français vont donc
consacrer une partie de leur temps à confectionner les volumes prévus pour
couvrir l'immense spectre de notre jeu favori. Des jeux fléchés correspon-
dant aux différents thèmes traités seront fournis avec chaque volume.

Ce premier tome est consacré à la signalisation, part prépondérante du jeu
de défense, sans laquelle aucun partenariat n’est viable. Philippe Cronier,
multiple champion et responsable de nos équipes de France s'est chargé
de sa rédaction : nul doute que vos progrès seront considérables dans ce
domaine réputé le plus difficile du jeu de bridge mais n’oubliez pas de le faire
lire à votre partenaire. La défense se joue à deux...

Pierre Saguet
Vice-président de la fédération française de bridge,

en charge de l’Université du bridge.



INTRODUCTION

QU’EST-CE QUE
LA SIGNALISATION ?
Claude Delmouly, dans un ouvrage qui fit longtemps référence au sein du
bridge français, avait appelé la signalisation le “Langage des cartes”. C’est
sans doutela définition la plus synthétique qui ait jamais été donnée du sujet
qui va nous occuper tout au long de ce premier cahier de l’Université du
bridge.

La signalisation est en fait l’ensemble des pratiques de choix de cartesà jouer
par un défenseur avec pour but, non pas de remporter la levée ou de partici-
per au gain des levées suivantes, mais de fournir au partenaire des indications
importantes sur sa main, de façon à ce que, dans la suite, celui-ci joue au
mieux des intérêts de la paire.
On peut dire que cet ensemble de pratiques partagées constitue effective-
ment un mini langage, qu’il faut acquérir et dont on doit maîtriser les règles.

Tout d’abord, le langage que nous parlons au bridge n’a de validité que sur
une certaine aire géographique. La signalisation “française” est pratiquée,
comme son nom l'indique, essentiellement en France métropolitaine et dans
certains territoires où le bridge français est influent : anciennes colonies
africaines (Maghreb en particulier), pays limitrophes (Suisse romande, Bel-
gique wallonne, Espagne), DROM-COM, Liban et dans une certaine mesure
Turquie, etc. En revanche, les signalisations dans d’autres pays d’Europe, en-
semble anglo-saxon, pays slaves (Pologne, notamment) ou pays latins (Ita-
lie, Roumanie, Grèce) n’ont rien à voir, tout comme celles pratiquées sur les
autres continents, aux États-Unis et en Chine particulièrement. || n’est pas
beaucoup d'expériences plus frustrantes que celles consistant à jouer avec
un bon joueur étrangeret de ne rien comprendre aux cartes qu’il fournit !

C’est uniquement de la signalisation française dont nous allons nous préoc-
cuper. L’une des tâches qui nous incombentest d’ailleurs de définir précisé-
ment la pratique française d'aujourd'hui. Quelles règles d’entame adopter
à Sans-Atout commeà l’atout ? Quelle carte à fournir pour indiquer quatre
cartes, quelle carte rejouer? || s’agit là d’un ensemble de définitions qu’il est
intéressant de “standardiser”, au même titre que le système d’enchères, de
façon à ce que des paires occasionnelles puissent jouer en flanc en toute
quiétude.
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INTRODUCTION

Le SEF, qui sert de référence à l'enchère, dit aussi son mot en matière de
signalisation et les options qu’il privilégie ont été retenues ici, à une excep-
tion près. Pour les situations - assez nombreuses - qui ne sont pas prévues
dans le SEF, nous avons privilégié les pratiques majoritaires, sans ignorer
qu’elles peuvent évoluer dans les prochaines années.

Entendons-nous bien à ce sujet. Le propos de ce cahier n’est pas de présen-
ter une liste exhaustive des techniques les plus pointues utilisées en compé-
tition aujourd'hui. [| consiste à proposer à une immense majorité de joueurs
une pratique raisonnée et cohérente de la signalisation, à l’intérieur d’un ma-
nuel qui parcourt les étapes d’un enseignement structuré.
Il s’agit donc d’un outil de travail. À sa convenance, le lecteur l’utilisera aisé-
ment dans un cadre familial ou amical, grâce aux huit donnes d'applications
qui sont proposées pour chaque chapitre et qu’il est possible de retrouver
dans les jeux fléchés associés à l'ouvrage. Ou encore s’en servira-t-il comme
accompagnement d’un cours de bridge, où son enseignant l’aidera à en sur-
monter les difficultés.

Pour autant, si j'avais un souhait à formuler, ce serait que la lecture de ce
livre représente non seulement une bonne façon de progresser mais aussi et
surtout un plaisir. Parce que le bridge que nous aimons tant reste un jeu et
qu’il faut avant tout s’y amuser.

Philippe Cronier
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0 LES OUTILS DE LA SIGNALISATION

Le choix de la carte d’entameà la couleur
Les règles d’entame contre un contrat à la couleur sont plus simples.

Entame d’un honneur
On entame “tête de séquence” avec deux cartes équivalentes dont au moins
un honneur. La moindre exigence par rapport à un contrat à Sans-Atout vient
du fait de la nécessité de créer des levées rapides.
Par exemple:

à R94
à DV63 @ à A82

à 1075

Dans un contrat à Sans-Atout, l’entame du 3 de Pique (pour le 4 du mort)
sera prise de l’As. Est rejouera Pique, établissant deux levées, l’une d'honneur,
l’autre de longueur. Ces levées seront encaissées plus tard sans dommage.
Dans un contratà l’atout, il faut considérer les choses sous un autre angle :

l’entame d’un petit pousse toujours à l’As mais, cette fois, Nord-Sud béné-
ficient de la levée immédiate du Roi. || est fréquent qu'avant de rendre |a

main, Sud soit capable de défausser l’un de ses Piques sur une autre couleur,
n’abandonnant finalement qu’un seul Pique. Si Ouest entame de la Dame, les
deux levées de Pique de la défense sont immédiatement disponibles.

On entame donc de l'As avec As-Roi-x, du Roi avec Roi-Dame.… et du 10
avec 10-9-x. On “inverse” l’entame de l’As avec As et Roi quand on possède
As-Roi secs.

Entame d’une petite carte
L’entame dans les couleurs sans séquence d'honneurs obéit aux règles du
pair-impair. Ce qui veut dire qu’on privilégie la notion de compte de la cou-
leur à celle de la possession d’honneur(s). Rappelons les règles de l’entame en
pair-impair :
» Avec un nombre impair de cartes, on entame de la plus petite:

- R7543 : le 3.
- 1087 : le 7, etc.
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LES OUTILS DE LA SIGNALISATION

Donnes d'application du chapitre 1

Donne n°1

a RV8
v 762

|

+ V95
æ A1042

à A74 |

v V98
+ RD1043 He 1
« 87

| a D9532
v AR

|

+ A76
|

æ DV9

sud le) N E

18 passe 28 passe
2SA passe de

Entame : Roi de Carreau.

+»

»oe<

106
D10543
82
R653

Le jeu de la carte : Sur l’entame du Roi de Carreau, Est fournit le 8, indiquant
un nombre pair de cartes. Deux ou quatre ? Ouest doit savoir que son parte-
naire est doubleton car, avec 8762, il aurait fourni le 7, la deuxième meilleure,
et non le 8. Quand Sud prend la première levée de l’'As et joue atout, Nord
doit se précipiter sur son As pour donner la coupe à Carreau à son partenaire
tant que celui-ci a encore de l’atout.

À retenir : quand votre partenaire donne le compte en fournissant la plus
forte des petites cartes manquantes, il est singleton ou doubleton dans la

couleur.
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Français et Bridgez, la Fédération française de bridge a imaginé la collection des
Cahiers de l’Université du Bridge.

Celle-ci a pour objet le programme de perfectionnement, tant à l’enchère
qu’au jeu de la carte : sous la plume des meilleurs pédagogues français,
elle deviendra vite un outil indispensable tant pour les enseignants que les

joueurs souhaitant progresser.

LA SIGNALISATION
La signalisation, c’est la langue que partagent les joueurs de flanc, celle qui
ET an les te a 1ate toire dont-14 te 1e aleXet=esr 11e Ke lore g=1ake aire (M
bonne défense.
Définir les signaux importants (pair-impair, appel-refus, préférence), savoir
les utiliser, les comprendre et les reconnaître au moment opportun, voici ce
qui vous est proposé dans ce premier Cahier de l’Université du Bridge.
Selon que vous jouiez à l’atout ou à Sans-Atout, selon que vous attaquiez une
(doEL ELU Re ESTONIEFARC Ie PE eee LR JE ESA 1-74 Lo 1OMe-11K=yAko [Lee Aa CIE
véritable arsenal d'outils défensifs aussi efficaces que faciles à appréhender.
À la fin de votre lecture, vous serez devenu un meilleur défenseur, évidemment.
Mais, fort probablement, vous serez également persuadé qu’il faut faire
LASARC MOT de IaNoraor adaroo ea Edo EM Me LEO do TEI EL =yAk-In)

profiter pleinement.
PER ae leon te aote chapitres, vous sont proposées huit donnes d’appli-
cation, que vous pouvez jouer grâce aux jeux fléchés qui accompagnent cet
eINIr-1e1eR

Bridgeur
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